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LA SOCI1A BI LITI 2
(Suite)

Contre les h]abitudehs de luxe et
cé'rémonmial de plus4 en plds compl
quéè (Ie notre société, que la p1upa:
subissent Oni m1augrént, les femili

peuven v fficacemnent ré-agir 0
ramener dan flus mcei.urs quelqi

chose fie lat Charmfante simnplicil
d'aU iretoie.li.vquonil, quelqu,

fins, v#et1v vie autst;êze (de la géýnéri
tigot qui nous airl ds Soin Sot

vuni*tpet être- Pour nuUmi l'V(*ýagiIe
@'s-diro l'idéal %vrs lequl o tei

('011111s0 (omlspcienu vii.
goel ous appehrons sil vous vos
I1-/ pouirn'tepstoprone

par 1'un1du (il, anien ulonsdo
rflotre ' roiMard aadin, ii

Auber deGa4é nus déin'I-lt Il
gaiet idté, [amorid plaisir vt il

lat copg ialiée.4 à lat prod,(igi
husUaitVqi e-st resté, det tradluition

"Ls uiosCainadliens, terriblIt.
mualeschaps e bataille, crtil

(aaiq.d granidu vinfanlit dans louri
réui n tJ deiaultrit di11t 0de s f ri-rOýHq .1

des scur se l '1M4 it ant un famlillel( aàu 1
ébatM de lat pilu foJ, l le gakietil

Heureu tenissopire l'aimna

de mîre spléi aut luxe deu,
mebe omngaux Illn.eion1*1

dipedeu dstablers chez les la
na ln uinéos lqar laitnule1

bu~t Ilia(ai auiaad, ai)-
îîaszum~nI ôtien bie les n.è-

me que leur ifrL resi doteu,
i te époed41, puiqu M de Gaspé

glise,ý prsat ieuuup ýU des Ca-

giei que. la leur!t' I.n elffet, les Cana-
ilon naie t)cre, rienpedud

ctefranichef et u1pe1t1blet

0t ans [w le village plus

haut nommé et situé au bord d'une
Sjolie rivièlre dont le cours aisé f acili-

tait les relations de voisinage avec
la métropole toute prochaine.

's L L cet heureux temps -- c ommte dl-
~t sit.hcleGspéje ne sais pas'i

le y avait des clubs, mais la juniesse
t.4 mnascuinie semblait ,jie pouvoir rien
i- projeter de plus agréa&ble eni fait de
t.- diveriseet, que d'organiser deés
1- excursions soit à cheval, soit en Vol-

~ture dlotit le terme et le but étaien
(1 la compagnie de gaies et spirituelles

jeunles fille de leur monde. - Or coin-
lu e Blinneterre était renommné pour

i- posséýder plus d'une perle de ce gen-
e, il était le rendez-vous favori de

tout ce que Montréal contenait dans
é I.- barreau, la médecine- et la politiL
t que, d'astres levants - en sorte qu'il
at n'les t gutère de nom connu dans
IL 1 lhis toire contemporaine die notre
e pays qlui nie se soit inscrit, vers cette
p é'poque A l'auberge de M. PLerrin,
. dans la paroisse on question. C'est
i vousx dire que nombre de femmes qlui,
,par le phénomène le moins extraor-

i dmniaire, portent ces mêmeis noms au-
t. urd'huti, furent de Bonneterre ou
pays environnant dont la société

avclui, nle faisait qu'une.

Le samnedi, dans la belle saison, à
lHieure où d'ordinaire la cavalcade

des citadins faisait sont entrée dans
le village, ces demoiselles, leur toi-

>lette finie de! bonne heure, étaient
génébralemlent aSises sur la terrasse,
précédanlt la maison, ocuésà cou-
dre, à broder, en famille4, oul entre
amies. Quoique le son aniticipé du, sa
bot des chevaux sur le pectit pont so-
nlore les eut déjà annoncés, quand les
caValie!rs paSSaient devanit elles les
jeýunes. filles levaienit sur ux dems yeux
é,tonlnés, essayant de prouver qule
eu r pe<.nsée, l'instant aupaîava1t
était à cent liusde leuir souvemr.
LI's chevaux mis à l'auberge, tout ce
jeuneý monde ne tardait pas à être
réuni. Pour lors, dit la chronique, le

plaisir de la causerie, l'entrain dQ
jeux puér,'iles auxquels l'intérêt pi
sionný dles amoureux prete un se
tout spécial, cette joie improVIS9
s'ébattant sous le regard des r
renita, tout cela était d'autant pi
charmiant, qu'on y avaît,mis moi
d'apprîêts et qlu'onl était toujoJ
sur, en tous cas, d'en avoir, conu
l'on dit vulgairement, "pour son E
genit", vu quel( de cet ingrédient,
déýpeiise é,tait nu11lle.

Le dimianclie, au sortir de la P>r.
re - c'ewt-à-dire de l'exercice dui so:
les jeunes filles, qui ne songeaie
pas à y mnanquer, tenaient un co
ciliabule rapide sur les marches
l'église, dans lequel Icl lieu (le la ré
xiion était air.êté. 'foute la socié
alors s'acheminait vers la mêmne mi
sont où la soir4e se prolonigeait ju
qu'à onze hieulrls exlsvket
milieu d'une gaîté dkuuWt que n'oLý
curcissait même pas le nuai
d e l a plus petite Cigarett
-- I iln'était pas admlissible ah>
pour les jeunes gens dle fumer eni
ýsocié,té des demoiselles. - I est pr
bable qu'ils se rattrapaient aua Y
tour, stim le toit de Mme Perrin.

Sur cette terrasse aériennie, à
clarté des étoiles, sous la graui
paix dut ciel, les camarades o
blaienit le sommiieil de la terýre
laissaient la pétulence naturelle
leur juge se dédommaiiiger du fre
qu'.elle S'était imoédans les Salo]
des miamans de Bonnieterre. (je dl
dommrragemient était tel, parfois, qi
la mnateýrneleauerise dont
coiffure nlocturnie n'effaçait pas clai
le souvenir resipectueux de ses client
l'auréole dec parfait coidoil bleu,
la pauvre Mme Perrin. était f orce
plusieurs fois dans la nuit de s'e-
velopper d'une robe de chambre poi
venir, tanitôt gronder et menacé
tantôt supplier d'être raisonnabl
et dle ne pas ruiner le bon xenonm
sa maison.
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